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(Confidentiel et réservé aux intéressés dans la cause.)

i

MEMOIRE
SUR l'administration du

DIOCESE DE MONTREAL
ADRESSÉ A

Son lL\celliiifi* Moiiseigiieiir Henri Smeulèrs,

COMMISSAIRE APOSTOLIQUE AU CANADA,

PAR UN CERTAIN NOMBRE DE CURES,

TElXCELLIFTsraE,

Il a y !i oiu-oro que peu de temps que Votre Excellence est dans ce pays;

cependant, nous en sommes surs, votre œil exercé y a déjà découvert bien des

sujets de contestations et de plaintes. Vous avez déjà pu constatar que l'église do

cette Province passe par une crise très sérieuse, qu'elle soutfro d'un mal
difii( ile à traiter et dont nos divisions intestines, sur tant de points à la fois,

indiquent assez la gravité.

Nous ri'grettons d'avoir à dire que ce qui est vrai de la Province en gé-

néral l'est aussi, l'est surtout de Montréal en particulier. L'esprit d'entente et

la conliance qui unissaient si étroitement Monseigneur l'Evèque Bourget et

son dévoué Clergé n'existent plus guère sous son Successeur. Quoique chacun

dtï son côté fasse ce qu'il peut pour cachei la chose au public, au fond, comme
l'avoue notre Evèque lui même, cette funeste division existe, 3t sur la plupart

des questions qui s'agitent actuellement dans l'église de ce pays, questions que

cependant le Saint Siège désire voir régler au plus tôt.

Oui, notre bien aimé Pontife et Père Léon XI II a compris les plaintes

de ses enfants du Canada! Et puisque son cœur paternel, en entendant la voix

de notre détresse, Vous a ainsi, en toute hâte, envoyé à notre secours, nous es-



pérorons, nous espérons, mémo ("ontrc tonto ospérance humaine, clans l'eni aiité

des moyens qui vont, par Vous, être mis en œuvre pour ton) sauver et nous

rendre la paix.

Ah ! i)uis80 le Ciel Vous inspirer et Vous soutenir, Exeelleneo, dans les

travaux compliciués de cette mission de eharité.

Le malaise dont nous sou lirons, ces divisions <h' toutes sortes, et sur tant

de sujets ditl'érents, ne sont pourtant pas, à notre sens, ee qu'il y a de plus dT-

plorable dans nos aifaires religieuses. Car, après t(mt ce ne sont là que des ac-

cidents extérieurs, que les simples ell'.'is du mal Le mal lui même, le vrai mal

c'est la tv/M»ft qui produit ces etl'ets divers. Donc, Excellence, ce n'est pas Vous,

avec votre expérience des hommes, qui croirie/î avoir tout ramené à l'ordre

quand Vous nous aurii'z c'onseillé, comme l'a l'ait Moi'seii^neur Conroy. de cesser

toute contestation et de vivre maintenant avec notre Evè(jue dans la plus par-

faite entente. Non : Vous nous demanderez, avant tout, d'où viennent ces divi-

sions funestes ? Quelle est la vraie nm.tf du mal i

Or, nous Vous le déclarons ici, tant en notre nom qu'au noTU de tous

ceux qui partagent les idées ou les vues de la majorité du Clergé l'astoral de ce

Diocèse, la raiise du mal est dans le l'ait i/n'il // o (iHjuiii(fliiii sur le Si)'>i-e /J/jisropal

de Montréal tin Eréqiie fflii, vu les linvnslanirs ne ikvKiit pus // t'Ire on, en d'autres ter-

mes, qui n'est jias à la hanlinr de la jiosilUm qnil oeenpe.

Nous n'en fesons reproche à iiersonne ; mais nous nous attaquons à ce

fait, qui aggrave chaque .jour davantage et menace d'éterniser les diilicultés

entre nous.

De plus, afin de mieux faire comprendre à Votre Excellence avec quels

sentiments de modération réelle nous entendons procéder, malgré la liberté de

notre parole, nous tenons à Lui dire que nous ne jugeciis pas notre Evèqne res-

ponsable devant Dieu du sujet de nos plaintes et que. le i'ut-il, nous nt vou-

drions pas tirer ici de ses fautes, même les plus volontaires, un seul argument

pour notre caitse.

Ceci dit, nous en venons de suite aux preuves de la proposition que nous

voulons établir, à savoir: que Monseigneur E C. Fabre n'est pas rEvé(|Ui.' que

les circonstances où nous sommes demandent sur le t^iége de Montréal : parce

que lo il n'a pas les éludes ou les connaissances sérieuses que sa position exi-

ge ; 2o parce qu'il manque de la consistance et de la force de caractère nécessai-

res ; 3o parce qu'il n'entend presque rien à lu gestion des affaires t»>mporclles ;

et 4o enfin, parce qu'il néglige de prendre les moyens les plus eliicaces, (|ue le

Droit Canon lui suggère, pour gouverner et administrer son important Diocèse.

^
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ARTICLE I.

Et d'abord, dai^rm-z, Excolk-iicf, ikuis permettre de rappeler qnel homme,

sons le rapport di> la dortrine et des principi'.s, le Clerijé de ce Diocèse avait

instamment demandé à Rome pour Ev»">que Coadjuteur de Montréal.

A l'époqne dont il »:i>>;U, Monseii'nenr Ignare Bonrget, entouré d'nn

puissant Chapitre de Chanoines et de la masse do son dévoué Clergé Pastoral,

soutenait, avee avantage, les luttes les pins sérieuses sur tous les points où les

doetriues. les droits ou les intérêts de l'Eglise pouvaient ici être menacés.

Cependant, l'état d- sa santé n'avait ri^n de bien rassurant et il pouvait, vu son

"land àïe, d'nn jour à l'autre disparaître et laisser tombur le Diojèse entre les

mains d'un Successeur qui aurait, peut-être, des vues toutes dillV-rentes des

siennes propres et du celles du Cl 'rg.'- <iui lui était si pirfaitem Mit et si déter-

minément uni. Ou t raignait que son reniplavant ne fut un Evoque peu capable

de tenir haut (>t lerine le drap 'au des doctrines de l'école tiltramnntniue ou Ro-

maine, un Evêque sug-r.'rc. peut être, par l'Archevêque de Québec, ou le Simi-

naire de St Sulpi('e. et, par conséquent, un homme opposé aux principes et aux

vues de l'ani-ienne administration.

Afin de parer à ce danger, le Clergé de Montréal ^'adressa au Saint-Siège,

le priant de vouloir bien a -céder à la demande de son vénérable Evêque, en lui

ac( ordant un Coadjuteur. Votre l'Jxi-ellence comprend facilement quelles quali-

tés nous désirions voir dans celui (lui serait choisi ; mais Elle verra mieux le

fond de iu)tre pensée en pan'ourant l.'s Suppliques et les différents 31émoires qxii

furent alors passés à Rome.

Il est évident que <e (|ue nous voulions, c'était un Evêque capable d'en

imposer pi\r sa science, attaché de cœur et dTime aux principes et auxtraditions

de ses detix Prédécesseurs, versé dans les questions du jour et d'une grande

force de caractère.

C'est ici le lieu de se demander si et comment Monseigneur Fabre, deve-

nu Evêque comme par accident et à cause de la mort inattendue de M. le Grand

Vicaire Truteau, a répondu ou i'ouvait répoiulre à cette attente générale du Cler-

gé de ce Dioièse.

Nous le dirons en toute franchise, lorsque nous le rimes monter sur lo

Siège d'un Diocèse de limpoitance de celui de Montréal, pour devenir lo

jug° ordinain^ des graves questions qui s'y débattaient depuis vingt ans,

nous en crovions à p.'ine nos sens! Avait-il. en eilet. pour le recommander

à un poste aussi dilUcile les connaissan.'es nécessaires:^ Etait-ce bien l'homme

de science solide et de principes éprouvés qu'il nous fallait pour soutenir, avec

avantage, la lutte alors engagée ici sur les importantes et difficiles questions du

libérairsnu-c.tholique, des droits sacrés de l'Eglise dans ses rapports avec l'Etat,

r
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do l'iiiflnonfo dite iiuliu' du Cli-rg.' ou politiqno, de lu vraio presse catholique
ou ultnunoutaiui', de l'édui ntioa pur l'Etat otc, etc. !

Mouseii^ueur Kabn-, lixielleine, était uotoiremeut coiiuu, duus le Clergé
et chez nue grande partie des lauiues, eomujo uue l'aible luédiurité soum ce rap-

port de la science ou des études

Il n'eut Jamais le goût des livres, ni des c|uestious un peu sérieuses. Ses
éludes ecclésiastiques semblent s'être bornée-i à rhistt)ire biographique du Cler-

gé de France et aux rèffles de l;i Litirgie, qui lui étaient néce.>-saires i)our re-

i'ondre. chaciue année, l'On/o du Diorè.se. Il ne peut aruère é rire autre chose :

ses Mandements tît Lettres Pastorales, sont pres(|u'in\urial)lement l'œuvre de
quelcpie .secrétaire. Aussi a-t il eu le soin prudent de détendre à la presse ca-

tholique do publier ses Mindemeiits, ce qui, sous son Prédécesseur, ue produi
sait pourtant que du bien, lortitiait les bonnes caus.«s et fournissait des argu-
ments à tous ceux qui voulaii'nt les dél'endre Dms les affiires épineus;"», ou
les cas de conscience dilUciies, il est parfaitement entendu (jue ce n'est pas à

l'Evéque de Montréal que les prêtres doivent s'ailresser pour avoir une direc-

tion sûre, et beaucoup de personnes lui reprochent de nian(iuer tout à fait do
discrétion.

C'est encore son défaut de goût pour les questions qui exigent de l'élude,

qui a porté Monseigneur l-'abre à faire une opposition sourde mais coiistiinte

aux plus courageux défenseurs des prin.ii)es catholiques dans la presse Cette
presse, toute dévouée aux bonnes causes de la vérité et que patronnait l'Evéque
Bourget. lui causait un dépit incroyable et qu'il ne sut pas toujours .acher. Il

va sans dire qn'il n'a jamais donné un seul .sou pour étaldir les journaux de
principes, fondés dans ce Dioeèse au prix des plus grands sacriHces de hi part
du Clergé Pastoral.

Etait-ce donc à nous, simples prêtres ou curés, à porter ainsi seuls tout
le poids de l'orgunisation <le la presse tant recommandée aux Evèciues par Pie
IX et par Léon XIII :" Etait-ce à nous à faire cette guerre entièrement à nos dé-
pens ? N'était-ce pas plutôt à l'Evéque qu'incombait avant tout cette tâche ^

Or. qu'a-t-il lait sous ce rapport { Non seulement il n'a rien donné; mai.s, pen-
dant qu'il laissait à la presse libérale toute liberté contre nous il bâillonnait
nos organes et décourageait tous nos elforts pour la défense des droits de l'Egli-

se et de la doctrine catholiciue. Sa Grandeur garde encore aujourd'hui la m(hne
attitude de froideur et de sourde hostilité à l'égard dti VEfetrhril, le seul organe
de ses prêtres, c'est-à-dire, le seul journal où l'on continue à développer un pro-
gramme de principes. Si Mon,seigneur Fabre n'a pas étouffé ce journal au mo-
ment même de sa naissance, c'est uniquement par.equ'il ne l'a |)as pu.

Il y a là. Excellence, une source de divisions plus profonde que nous ne
pourrions le dire

; mais, vous comprendrez tout en vous rappelant le trouble

,
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JL<t»é dans l'église ck- Franco par l'altitudo do certains évôqui's qui persC-cutaient

VUfiivei-K. Lu inasso <lii Clerafé appartient ici k l'école dito ultramnntaine et un des

articles de sou proifraiume, <'c>t l'cuconra'jroment de la bonne presse quo Mon-

seiirneur Fahre entrave, qu'il builloune et qu'il cherche à dé;onrager.

ICn voilà assez pour jirouvor (ju'il n'était point l'iîvéquo que nous avions

demandé au Saint-Siéjre. ni le chei' qu'il faudrait ici pour diriger et soutenir

les bons combils de la vérité catholique, menacée par tant d'adversaires.

ARTICLE IL

En s(>( ond lieu, Monseigneur Fabre at-il la force de caractère quo sa

position demande ?

De même (|ue notre Evcfiue m;nique d'aptitudes et de goût pour les con-

naissances sérieuses de l'esprit, di- mciue il manque aussi de cette virilité, do

cette force de cara tère aujonrd'iiui si nécessitire. Là dessus encore nous l'excu-

sons de toute faute ; mais il n\'n demeure pas moins vrai qu'il est naturelle-

ment d'un ciiractère sans consistance et très faible. Comparé aux grands Evé-

ques de l'Eglise, il ne semble plus être qu'un enfant. Nous ne pouvons mieux

rendre notre pensée (^u'en disant qu'il y a chez lui beaucoup trop du caractère

mcbile de la femme, ou plutôt, il est évident qu'il manque de caractère. Enten-

dez le parler, mémo en chaire. Quelle volubilité de paroles ! Mais, comme il est

superiiciel ! comme il ne fait (lu'elileurer légèrement tous les points saillants de

sci sujet, sans jamais rien approfondir, ni non plus s'émouvoir ! Il ne prend

presque jamais intérêt ou part à une conversai iou qui menace de devenir

instructive ou sérieuse. 11 rapportera plus volontiers les faits sans aucune

importance de ses rencontres en voyage, des démonstrations publiques, des fêtes

aux(iuelles il a présidé récemment et de (telles ([ui se préparent encore pour la

semaine qui va suivre. Tout roule constamment autour de lui, de ce qu'il a

dit, de ce qu'il a fait et cette petite manie de vanité l'a souvent rendu ridicule.

Son caractère se dessine encore mieux dans ses courses à droite et à gau-

che, de couvent en couvent et dans ses visites continuelles; car, son défaut

n'est point do ne ri-n faire ; c'est plutôt de faire des riens.

Nous n'attachons pas à ces choses une importance qu'elles n'ont point:

elles n'ont de fait, à nos yeux, absolument rien de repréhensible. Mais, nous

voulons dire que ce besoin continuel de visites et de p.'tites fêtes religieuses,

prouve ([u'en elfet il y a (luelque chose de puéril dans le caractère de Monsei-

gneur Fabre. Et si c'est là de soi un défaut bien léger ; ce qui no l'est pas.

Excellence, c'est que ces riens remplacent et priment, dans l'attention do Mon-

eoigneur Fabre, les atf.iires les plus graves et, à la fois, les plus urgentes, qu'un

l'ivéque do iMontréal puisse avoir sur les bras. Voilà le côté vraiment sérieux

de la remarque quo nous venons do faire.

.
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D>' plus, cctti" mt^ino fiiiblcssi- de mnitiT' ih" lui pi-mct pas de n'^i^t^'r

loiiçtenips à rinduciKi' des lai»|nc.H, (inaiid ils ri>rouront à lui coiilro les prtHros.

Nous l'avons vn viui^t Ibis sufrifii-r li' lion droit, sous ro rapport, ct'di'r, r.'inlcr

ot tout compronn'ltn' !

Votre lixccUi-ncc conmiit déjà la qnostion de Vinlhieiire iiuliie. Eh ! bien,

Monsoi<îut'ur Fuhro l'sl un dos Evc^jucs qui ont montré Iti plus grandf laiblosso

Nur ce point, pour Halislairi' cortains lib'ruux. au grand détriment du Clerjj:é. et

di» celui des principes

11 nous bullit, po;ir le pioiiver, de raiipi-ler ce (jui s\"<t i>ass,'' dans les

Comiés de Charlovoix, de Rerihier et <le .Tacques-Cartier, où les lib'-raux de

toutes nuiinces ont l'ait aux Cures une «fuerre de corsaires, en se disant onverto-

ment soutenus et encouraavs, là par Miir l'An hevéque de (Juéb.' et ici par

Monseiy'uour Fabre, dont le iVère. un chcriib.Mal, disait i)artout aux électeurs —
" la politique de votre Evèque, c'est absolument li noire

"

Et si l'on veut voir juscju'à quel point le mal est al'é sous ce rapport,

qu'on interrojjo ceux des Curés (pii ont été à la l'ois témoins et victimes dans

l'aliaire. Qn'on examine la preuve Ibiirnie par Sa Crrandeur Elle-même, dans

ses Lettres au Clergé au sujet des partis polit i(iues et de Viiilliiriiir iinliic des prê-

tres, dont l'Evéque a détruit le prestige et finalement i'ermé la bouche, en les

livrant aux rancT'ues des libéraux triomphants.

Ses sympathies sont assez »onnues de tons et les journaux de Montréal

ne se gênent pas de le dire: Monseigneur l"'al)re est lib'ral en [)oliti(jue ; libé-

ral comme son père l'a été, comme sou frère Hector l'est encore ; comme louto

sa famille s'en fait gloire et, surtout, com'.ne le prouve le cercle de ses amis les

plus intimes. Jl en est si bien ainsi <ju'on a appelé M. le juge Jette, (jui est l'in-

time entre les intimes, le (îniiul Viniirc de Monseiii'neur Eabre. ().•, M. Jette est

un libéral notoire ; il est mênn; un des chefs de lile et l'oracle du parti à Mont-

réal.

Une autre preuve de l'existence de ces compromettantes sympathies po-

litiques se trouve dans le l'ait qu'à mesure (jue le Clerg,'- et les conservateurs

instruits s'éloignent de l'Evèchéde Montréal, dans la même proportion les libé-

raux s'en rapprochent. Monseigneur Eal)re, (jui a vécu ass.'z longtemps en France,

en a retenu et apporté ici l'usage des visites olficiidles. Le //imiicr linr/i di' cha-

que mois, il y a convocation par la voie des journaux de Montréal et grande ré-

ception à l'Evèché. Or, c'est à ces s^tlon» réguliers que les prin(;ipaux, les aigles

du parti se rassemblent ; et il est facile à l'observateur de reconnaître quelles

sont les couleurs qui dominent parmi les amis de Monseigneur.

C'est ainsi. Excellence, qire l'Evéque. en subissant leur influence et en

se livrant aux lil)éraux, s'est séparé de son Clergé, qui est resté et restera, mal-

gré tout, conservateur.



Car, il m- faut pas so fi^iinr (jut' lis hommes qui ont di-s prim-ipe» et

<lo8 convictions nvn^téi'N soient moins piTsistaiits dans Icnr» vues que ceux qui

semblent n'avoir d'autre maxime (pie celle de l'absurde rourilitilion di* la lumitiru

uvoc les ténèbres.

Co surnit, peut «^Ir.-. en parlant de co défaut do caractère chez Monsei-

gneur Fabre, qu'il conviendrait de rappeler aussi ses incroyables contradii'tions,

ses teriïiversMtions manif stcs et ses continuels chan'^ements de position, dans

l'aU'aire de l'IC oie d' M decine. Cependant, iomme Votri! lix elleni.! connait

déjà tous les détails de cette question aussi bien quo nous mêmes, nous ua di-

rons, ù ce sujet, (ju'un mot.

Nous avions demandé au Saint-Sié^re un Kvéque Coadjntcur surtout et

princii)alement dans le but de prévenir, pir là, l'inlluen o de l'Université-Lival

et de l'Ar 'hevèque de (^néb-c, (pii ( crluinement, dans l'o^-casion, cherchiîraient

n s'emparer de Montréal, en y f sant pla cr un évèque d • leur choix et qui

l>ourruit facilement détruire ce () n'avait l'ail Mon.sei!,nieur Uourget et leur assurer

enfin la victoire!

Maintenant, <omprenez vous, Kxcellence, quels durent être notre désap-

pointement et notre douloureuse .snrpri.se en voyant MonsL'i>jneur Fabre se faire

le Coadjnteur, ou plutôt l'instrument aveugle de l'inllaenceque nous redoutions

le plus et la plus hostile réellement aux vui's de Monsei^'neur Bnirjjet ? L'Evé-

quo actuel est, en ell'et, telli'Uient livré à rArch.'vèque, qu'il n'a plus de volon-

té devant lui. On dit généralement ici que ce n'est pas L'I'iVéqne de Montréal

qui gouverne son Diocèse, mais bien l'Archevêque de Québe;.-. Or, laissez nous

vous le réjH'ter, il n'est certainemi-nl pas d'homme qui ait l'ait plus <[no cet

Archevéciue pour aU'aiblir, pour humilier, pour nuUiliei le Cler!,n'- de la Provin-

ce et surtout celui de Montréal, en nuMne temps qu'il outrageait publiquement

et qu'il foulait à ses pieds son saint et illustre Collègae, Monseigneur Ignace

Bourget ! Ci que nous i)i'nsons de rArche\ cqu.? i Nous croj-^ons, Ex .'ellence,

qu'un jour rhi.st()ire dira de cet homme c^u'il a été, dans l'église paisible de

cette Provinc.', un vérital)ie lléau, ou bien encore, comme un grand arbre dont

l'ombre froide et mortelle l'ait languir et périr toutes les plantes utiles du jar-

din.

Après cela, voyez Vous-même si une conciliation est possible, les hommes

restant ce qu'ils sont.

ARTICLE III.

Une autre et troisième raison qui aurait dû porter Monseigneur Fabro,

non pas à d.'sirer de devenir évéquo de Montréal, mais au contraire à s'en

«'élendre de toutes ses forci s, c'est aon manque à peu près ab.solu d'aptitudes

pour les all'aires, son incapacité notoire sous le rapport de l'administration.

'r^
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Qn<' votif Kxct'lli'iiic Moiif |)i'iiiii'ltc (11- ninpi'lt-r di ii.ir <iiu'lli' iiiKo

redoutublf pusm' rUvi^rhi- di- Moiitrral cl (|iii'l iilmuf di' tli'li< its il laiulrait pou-

voir foMihlor pour sauver hos linamcM «h- lu rtiiiu' CVtlt« (picslion est «crtniiu"

ment uiu- (lis pl\is «graves et des plus uriicntcs et cllf préoi-iupt', n hou droit,

totJt lo Clcryv l't tous Icn liddcs <li' « -'t inipoilant Diocrsc. D.'jà dcM nucrilicoH

inorincs ont t'tt- luitH pour «nu ver l'Evi'^i hé de la Imutiuoroutc ; mais aujourd'hui

tout semhlc nrriHé et 1 i nmirci' di'K aumônes a pn sipie «•ésm- de «ouler. comme

le reconnaît ri']vè(pie lui même. Or, ce (pli décoiiraife tout bon vonluir ei tout

fllort, ce (pli remet l'univre en danj^i-r, enlin ce (pw l'l'iVé(pie de MnMliéal api)i-

lait l'autre jour emon- Vn/Mitliie de son Clerifé (Circtilaire d- l.'l Déi-. iHH;!), nous

niions eu expli(p;er tui peu la cause

En ISTf). ponssi'- à bout par l'éternelle rpiestion de Laval. Mi^r Houriret

se détermina à oH'rir sa résiii'uation an Saint IVre. Peu ((ue la chose lut t on-

nue, l'anxit'té et ragitation Turent extrêmes dans le Diocèse. Le Cler^'é se réveilla

A lu vue du danger (pU' l'uvi noment do M(msei!'neur Fahre, alors Coad.juteur ntiii

fiiUmï Hiinessioiie, rendait tout à l'ait pro hain. liélL-xion faite, le Chapitre de la

Cathédrale et le Clergé Pastoral s'enicndiren' et se rançonnèrent pour envoyer au

plus tôt à Kome une députation spéciale, dans le but d'cniiaurer le iSaint Siège à

no pos uceoplor la résignation do Monseigneur Hourirel. Les députés étaient

chargés d'exposer quel malheur ce serait ponv le Dio êse tout entier, si le chan-

gement d'administration projeté avait lien. Mais, le Saint-Siéy-e avait été averti

du mouvement ([ui se Taisait ici et (luaiid la députation arriva à Rome, toute

ruH'airo était réglée ot Monseigneur Fubre appelé à monter sur le Siège lilpisro-

pal de Montréal.

Quehiu'ailligeuntoqup fut cotte nouvelle, le Chapitre et le Clergé firent,

dans cette cin onstance, ce qu'ils avaient Tait lors du choix du Coadjuteiir, ils

80 résigneront et se turent. Apres tout, ils avaient Tait ce (pii leur était po.ssiblo

pour prévenir ce malheur ot leur réicnte démarcha à Rome devait suilire pour

faire comprendre combien ils craignuient pour l'avenir, et c()ml)ien ils avaient

peu do ( onliaiice dans lu nouvi-lle administration qui s'imposait au Diocèse. Le

temps se ( hargea bient(")t de justiiier et leur démarche et leurs craintes, comme

nous allons maintenant le voir.

Pondant qii'il était Coadjuteur, Monseigneur liil)re était loin de s'étro

révélé l'homme d'administration que les circonstances exigeaient d'autant plus

impérieusement (pte le viol Kvêcjue dt^ Montréal était alors entièrement absorb,'-

par d'autres (pieslioiis que celle des linances. Monseigneur le Coadj'.-.teur, qui

devait mieux connaitro ([ue tout autre, et, par conséiiuont. suivre de plus près

les atfairos de son futur Evôché, aiu-ait, ce semble, diï mieux comprendre aussi

son rôle de Coadjuteur on le prenant vraiment au sérieux.

Un Coadjuteur clairvoyant eut sans peine apperçu l'abimo dos délicits
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qui se <Tonsait «on» son .'v.'v.hi' vt il b;> fut fait nn devoir, non cli' se tain-, mni»
Uo parl.T .'t Ntutoui d'.mir. ,|,. s,, m.-ttro aclivcinciit à l^ouvro pour »o oiirir

1 Kv.^iiu" sur (V IV. in' (l'a.liniiiistriitiou où il avait l' plus b.'soiu d'aid.'. C'était
à lui, par <-x.-n»pl.., d'imil.T MonsMiru-ur I/ilinho qui, nV-taut c-ucoro que
(Jrand Vi ain- aux Trois- Uivicn'.s. ivait si ativeincnt travaillé ot si im-rveil-
IcusiMucnt r. u.^si à uuwnor lV.(,ui'il.n. dans l.-s Hnancfs di^ l'évA-lifi. non on
passant son t.'Ui|>s dans <l..s visil.'sou d.'s rourm'H souvent inutiles, mais en
minhnnl, des mois entiers, pour rencontrer ses nombreux cré.meiers et tAcher
do se m.'nu!?er des arrauiy-ments favorables.

Monseiirneur Fabre ne lit rie» de rien. (V n'était pas là son fort, ou
• omme il «'..xprimait. son -.7/,r. Mais, .e n'était pas non plus, Ikellonce, un
h-.mn.e nul dans les nllaires ,pril fallait alors a.i Dio.Tse, comme le démoutro
as.se;', clairement la <Tise où vous lo voyez aujourd'hui m^Agi'.

Avant que la catastro|.l.e éclat.it dans le publie, il u'av," ' voulu écouterm les avertiss..ments. ni les eon.si.ils d • s Chanoin •« qui lui annonçaient co mal-
heur

;
mai; lors(iu'il vit lu muin dj la Justice rivih" se lever sur lui et msuacr

de le dépouiller, alois, comme tous les carartères faibls. il s'abandonna i\ une
crainte excessive et se prit à appeler au secours !

l.e t'l.>i-.v fut par lui convoqué en assemblée générale et ce qui se passa,
dans <ette circonstance, forme à lui seul une preuve irrésistible de la vérité do
noire avancé.

guand riilvcqne eut don m'- au Cleriré nue id.'e à peu près oxa-to de sou
.'norme deile de sJSOO.OOO, Dullars, soit ,,„<,/rc millions de francs, il voulait savoir
<|Url moyen (.u ()iir| plan on croyait devoir propos.T pour sauver l'Evôch:' dj
la ruine. Le ("Icr-é lui réi)i)ndil. en subitauce, ce cpii suit : nous a repterons la
h.unle tâche (|ui nous incombe ici : mais, c'est à une cou lit ion. C'est à la con-
dition expres,se, et siufiiée de Votre main, <iuo Votre (irandeur abandonne tonte
p:ut à la uv.stion des liuances de cet J- vè.hé et qu'Elle remette entre les mains
du ClcrL-é (lu Diocé.se toute son auiorité d'Evéque sous ce rapport.

i;i:\é(|ue de M>ntréal comprit sans peine qu'on manquait di» confianco
en lui et il rési.sta loiu'temps avant d'aci'cpter cette tutelle. Cependant, la cou-
dilioii était là

;
et le Cler-é y tenait f-rme, non par mauvais s'utiments à l'égard

de .von l':\c(|ue, mais uni.|uem.Mit pour sauver la cause de l'Evùjhé du danger
éndent (ju'. Ile courait si Monsei^'oeur labre s'ob.stinait à prétendre la condui-
re, ou à pr.'udie part aux alfiires. Enfin, c'était cela ou la ruine ! et l'Evèquc
s'exécuta 11 remit toutes les alfaires entre les mains du Clergé qui, lui, nomma
un Cwii!,' i/rs /i, hirr.<. rhirjfé désormais d'agir. Ce Comité sub.siste eu.'ore et
^ere les ail .ires de ri']\èch,\ dans les londitions que nous venons de dire, quoi-
que riù-éque ait. dès le lendemain chenhé à le dissoudre et à lui eu substituer
un autre de sou chois.
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Voil;\ Excellence, ce que pense le Clergi de Montréal, qui connaît Mon-

sei-nenr Fabre depuis d:j\ de lon-ues an.iées. voil,i. disons non^ ce qu'il pense

des'aptitudes financiiTes de celui qu'on lui a donn' pour conseil, pour -uido et

pour ju-e ordinaire dans les alKiires temi>orelles. connu,- dans celles d'un ordre

plus îi.-vé. Et quand on ajoute à tout ceci le fait, iU la [i.irt de l'Evèq le, dj

laisser croire au (.'ler-é qu'il va falloir ajouter à l'énorm' dette actuelle tons les

frais de la Sneciirsalc de L.val à Montréal, on aune expli>atioi p.irf.ule dj

Vapathie dont se plaint Sa Grandeur, en nous m.'U içant de la diin.>.

ATITICLE IV.

Mais, hàlons nous d'en venir à notre quatrième et dernière remarque sitr

ce qui manque à Monseigneur Fabre pour o-ouveruer utileniMit l'église dj son

Diocèse.

Il semble complètement ignorer que les moyens fournis aux Evéquespar

le Droit E .clésiasti^iue pour régler l'administration, sont toujours, .sinon prati-

cables, du moins toujours désirables et partant obligatoire là ou ils peuvent

être pratiqués.

\iMsi le Droit veut que .haque Evêque lo s'entoure d'un Chapitre, et

Oo qu'il lienm> régulièrement des Synodes annuels, toates les fois que ces cho-

ses sont possibles. Or, Monseigneur Fabre ne veut avoir ni Chapitre ni Cha-

noines et il ne se sou ie guère non plus du secours des S,>/iiJ.Ies.

VA d'abord, laissez nous Vous dire que noui n'avons plus ici dj Ch ipitie

et que c'est Monsei-neur Fabre qui est parvenu à détruire celui que le Saint-

Sié-e lui-même avait établi à Montréal, celui que Monseigneur 15ouvget avait

entouré de tant de soins et qu'il avait tant recommandé à l.i bienveillance de

son Successeur.

Voici .omment ce dernier est parvenu à .l'trnirela vénérable Institution

que les circonstances rendaient pourtant si nécessaire à l'ICvè.iue actuel de

Moiuréal.

Dans l'hiver de ISTlI. un étal des alFaiivs ayant été commuuiciué au Clia-

ptr-dcla Cathédrale, les Chanoines ré .luivut de s'aboucher avec l'Fvciu.',

d'abord, pour lui exposer 1 unminence .le la runu et, ensuite, pour lui su-.'r.r

les moyens qui leur paraissaient les plus propres à la prévenir, si la chose était

encore possible.

Le Chapitre se composait alors d'une <lou/.une de prêtres vivant en Com-

munauté à rEvùché et n'ayant, pour la plupart, que leur titre de Chanoines

„i d'autre rémunération que la nouriture et Thalnt. Point d,, b u'm 'cs, point

de prébendes, pa . même pour les dignités dans le Chapitre, rien, enli... qu.

leur droit de vivrt; et de mourir là où ils avaient travaillé.
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Après (lono avoir pr.'si" la mi'illeiiro partie do lonr vie au son'ico de TE*

vrqMi' et de ri'^Lrli^e. ces Clianoiiu's si' trouvaient aujourd'hui sans autro pers-

piM tivi: devant eux que la ruine do leur Communauté et do la Maison d ; leurs

viiux jours ! C" spectacle, Exeollence, nous l'avions vu on Europii ot il nous

avait tiré dos larmes ; maiy nous l fions loin de croire alors qu'il se répMerait

ici.

Malgré les repré.-^entalions do son Chapitre, l'Evéque resta impassible ! Il

ne voulut prendre auenui! d"s mesires qu'on lui suggérait pour sauver l'Evô-

(hé du gouIlVe. I/.'s Chanoines lui (iront alors remai-qu-r qu\ puisqu'il leur

devenait impossible de vivre plus longtemps à l'E^'èché, Si Crrandjur davail,

en toute jusfiio, tâcher de leur donner dt s l>.'-néii''os ou des cures ; et do faire

comme le-i autres Evoques, qui pr.Minent d^'s Curés paur Chanoines. C.da, non

plus, ne l'ut point agréé; et à la demande écrite qui l'ut transmisi à S.v Gr.'an-

deur, par le Doyen du Chapitre, Elle répondit verbalem Mit qu» les Chanoines

connaîtraient son sentiment à vino assemblée prochaine. Au mois d.> M li, cette

assemblée eut lieu, et, à la grande surprise du Chapitr.', la question n > fut point

t/ai'.ée. Soulomont, en lovant la séance, l'Evèque se contenta dédire, "qu'il

u'i .ait jamais aux Tanneries.
"

Ce procédé fut regardé comme très violent et presque tous les Chanoines

encore capables de d'servir une Cure s'adresséreiil (L; nouveau, et par é.-rit, à

l'Evoque, lui demandant un béuéPiee ; mais, ceth» lettre dimuira on ;ore sans

réponse. Le premier d -s Signataires auqu d l'Evèqu.' olfrit unj Carj i'nt le

Théoloual du Chapitre. Celui-, i lit rtMïiarquer à 8a LJ-randeur à quid blâme elle

s'oxi)o.s(M-ait si. dans la circonstance, Kilo prenait le moyen de détruire son Cha-

pitre, vu n'av'cordant des <'ures qu'à ceux d -s C'.ianoiaes qui cons.Mitiraiont à

renoncer à leur titre, et combien il était injuste d'ajouter ainsi, à leur égard, la

(louliMir à la douleur! Mais, tout co'i fut inutile, l'ICvèiine se contentant de

répondre, que si le Saint Sié<re l'obligeait à avoir un Chapitre composé de

Curés, il voulait se réserver le droit de choisir et do nommer seul ses Chanoi-

nes bénéHciers,

L'oll're do l'Evèque fut accepté, mais à la condition expresse, et dont les

lettres l'ont foi, que la question du titre de Chanoine restora'l réservée à la

d'-ci-ion du Saint-?^iège. 0/, le Saint-Siégo, Excellence, n'a encore rien répon-

du à l'Evoque ou aax anciens Chanoines sur ce point, du moins que noixs

sa 'liions.

Les autres siiiiiatairos ne recevant point de réponse, ni offre, ni promes-

ses quehoïKiues, le Chanoine Archidiacre et le Chancelier do l'iîvèché remirent

à Sa (irandeiir toutes leurs ch irges. Il y eut ensuite quelque toniative de rap-

prohement; mais les tergiversations de rEvéipu», dans l'organisation du per-

sonnel de l'Evùciio, vint mettre le comble à la mesure et alors il fut pratique-
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ment m?oln qno le Chnpîtro so dispi^rcorait et qiTolrnios-uns di^ ses nî('mbr.>s

furent obligvs d'alK-r di-mandiM" riiospitalit»'' à dos confiùœs di' li'iir.s amis!

Voilà succinctement, Kx-ellence, comment o;i a mi pouvoir p;o édei' i i

contre des prêtres d'une haute position, qui avaient pour eux tout''s les sympa-

thies du Cleriïé et qui, vu les. i irconstaiices. i taicnt d'autant plus nécessaires à

l'EvOque que lui-même semblait plus faible et plus iinpo;)ulaire.

Personne n'avait alors et n'a encore plus besoin de l'aida' et de l'appui

d'un i)uissant Chapitre que MonseijçiKnxr Fabn> ; et personne pourtant ne s'en

passe plus volontiers que lui. Il ne sou4\Mit pis m;:n.î à reiu;>hi\n' s )U au 'ien

Chapitre au moins par un conseil de qu/biues prêtres, quand, un jour, ayant à

sii^'ner un contrat civil, le Notaire lit remanjuer à Sa Grandeur (priilil,' ne pou-

vait le faire légalement qu'iui se nommant de suite uiu- couple d^- Conseillers et

en demandant leur avis. ]j"l']vêque K' Ht de bonne grâce; car, li Loi civile do

son Al te d'Incorporation l'y obligeait stri tement, abstra lion f.iite, des autres

lois, celles de la prudence, par exi'mple. Non< cou -luons de oci, Excellence,

qix'en renonçant ainsi à son Chapitre et en rol)ligeant à se dis.soudre, Mon.sei-

g-neur l'ICvêcpie de Montréal a fait une faute d'administration
;

qu'il s est cou-

sidcrablement allaibli lui-même et qu'il a Jeté dans l'esprit de tous les amis du

Chapitre les germes des divisions dont il se plaint aujourd'hui et de l'a/M/Zi/e

qu'il déplore.

Mais, non seulement notre Evêqui- ne vent pas avoir de Chapitre oii de

Chanoines; il ne veut jias, non plu^, être gêné ni avisé par le Clergé en t<'/n;)/e.

lîien pourtant ne serait plus propre à Lui concilier ses prêtres, à fiire cesser les

malentendus et à réunir toutes les forces que ce moy.ui des Synodes, tant re-

commandé par les Coiieiles,

Nous n'avons point ici de Si/nodes Dioa'xii/is, qiioiqu'il s'en soit déjà tenu

et qu'il s'en tienne encore cha(|ue année dans h' Diocèse voisin. Monseigneur

dia, peut-être, qu'il a demandé une exemi>tionde cette règle ; mii.s, ICxcellence,

si cette exemption ne pioduit guère que du mal, si elle isole de plus en plus

l'Evêipie de son Clergé qui s'en pliint, si elle ailaiblit l'adminisiration, en lais-

sant à l'Ordinaire encore plus de liberté d'agir sans cens.'ils, ni contrôle quel-

conque, si tout ceci est prou\ ' par l'rxpérienc,' (pi • nous en avons faite, alors,

ce n'est plus Ycirni/ilioii (pi'il faut, mais bien la règle, la Loi de l'IC^'lise. Conimo

Mgr rAr<hevê(|ue de Qul).'c, Monseigneur Fabre senil)le b'au oup trop crain-

dre Vitijliience indue de son Clergé, même clans les questions d'à Iministration ; et

c'est, peut-être, ce qui exi)li(iue son ptui de z^-le jiour les Sy/t:)/cs. D.ms tous les

cas, c'est ce qui explique pourcjuoi ses prêtri's s'éloign.'ut de Lui.

Quand nous disons que ses jirètres s'v loignent. nous n'enten Ions certes

pas parli r <lu p 'fit cerrle des < )«////'//>////s, (pii se rencontrent un j)eu partont

autour des hommes exploitables. Ils l'eurouront, au contraire, et auoiuu'ils
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soient, dans lu Clori?:-, tout-à-fait impopnlairo, l'KvtMjuo en a fait ses hommos,
sans qu'il soit possible, pour iilusicurs, de s'expliquer ces uomiiuitious éton-

nantes faites sous l'impression du momenl.

Par contro, l'iîvèque no ilatte gi\?r<i les autres prêtres do son Diocèse

nux(iuels il adresse, de temps à autre, les plus blessantes paroles, quand ce ne
sont pas de violentes menaces. Qu'on se rappelle ses sorties de lietraito au su-

jet des lih,^raiix et des opposants de Laval, puis, qu'on lise ses Circulaires au
Clerny, depuis surtout un certain t,'ni[)s. Il a mèm^ eu le triste courage, quand
le Chapitre s'est dispers.'-, d'eu reléfruer les membres, ses anciens confrères, les

Chanoines, les uns dans des cures situûes aux exIrémitSs du Uio'èse. d'autres

dans des postes insiiiiiifiants ou qui leur donnent à peine l'entretieu que leur

devait, et que leur doit emore l'EvOqne de Montréal, au service duquel ils ont

passé une bonne partie de leur vie sans rémunJration quelconque.

Il existe pourtant. Excellence, telle chose que la .///,s<(V;c tUxIrib'iUoe; et

quelque puissant que Ion soit, on \w saurait la violer sans se faire beaucoup

d'adversai les et s'exposer aux réclamations.

Quant à cette partie de l'administration qui a plus particiilièrement trait

aux lois disciplinaires, elle se ressent malheureusement des défauts de caractère

que nous avons signalés ])lus haut : les petites choses l'emportent encore ici sur

les plus importantes et Monseigneur n'est pas plus sérieux en ces matières qxie

dans le reste. Il disait familièrement, n'étant encore que Coadjuteur, "(/«-iwY/e

serai hourgcoh,
i^'.

ferai telle et telle réformes. " Si tant est qu'il se sente du goût

pour les réformes, l'occasion et l'ouvrage ne lui manquent certes point ! Quel-

ques-unes des plus importantes avaient été commencées sous son Prédécesseur,

le courageux Monseigneur Bourget, pourquoi donc Monseigneur Fabre ne les

poursuivrait-il pas ? Pourquoi, par exemple, ne coraplèterait-il pas l'œuvre des

nouvelles paroisses de la Ville, en fesant maintenant reconnaître et respecter

tous leurs droits et assurant aux curés un moiiits civendi mieux délini et moins

précaire ?

Pourquoi, puisqu'il a promis de marcher sur les traces de Monseigneur

Bouvget, pourquoi ne tenterait-il pas de décider noire Législature provinciale à

mettre un peu plus d'harmonie entre (|uel(|ues-unes de nos Lois civiles et les

Canons disciplinaires du f^aint Concile de Trente, au sujet, notamment, des

paroisses canoniques, de la propriété des biens ecclésiastiques, des erapàche-

meuts de mariage, de l'éducation primaire &c., &c. ?

Mais non. 11 est évident que Monseigneur Fabre n'entrpjirendra jamais

de semblables choses. Il fera plus volontiers ce que iSt François de Sales appel-

le la guerre aux /;etils lézurds; et ses règlements disciplinaires auront plutôt pour

objet de prévenir les inconvénients qui peuvent résulter, par exemple, des

bazars, des excursions de charité, ou des voyages de plaisir. Il défendra de faire
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l'éloge funèbre du défunt, aux funérailles d'un prêtre ; de présenter des santés

à table; d'orsaniser de p^Jtit.-s fêtes, entre prèlr.'s, pour lélieiter un confrère,

sans y inviter l'Evèque ; de signer, ou de faire sio-iicir des lettres ou do3um.«uts

qu'on se propose d'adresser à lljui.! ; de parler eutre nous des questions actuel-

lement dans tous les esprits; ou d'accorder l'absolution aux élèves de l'E-ole

de Médecine.

Les Communautés religieuses* de femmes ne sont pas plus exemptes que

le Clerffé de cette iatiguante manie des p^Uitcs choses. Clu'K elles, l'Evoque

attachera la plus grande importan:;e aux moiudres p,)iuts d.^ l'ob-di.'U ;e .j;>iir-

nalicre: mais, par contre, il oubliera la Loi d. TE .'lise qui l'obli?", comne

Ordinaire, à veiller à ce que les Co ninuuiutéi ne se nuisent p^iut K"s unes aux

autres, soit eu s'établissant dans la même lojalité à nue distau:-^ trop rappio-

chée, soit en se lésant, dans les œuvres, uuJ coneur,'n-e funeste. L'II .pital dj

Notre-Dame, par exemple, est une institution ruiueuse pour les an iennes Com-

munautés de l'ilotelDieu et de la Proviien e. I/a chose saute d'elle-mèine aux

yeux; mais cela u'eiupè.'he pas TE/èqu. d. rei.toar..'r d. tous ses soius, surlout

depuis ses dithcultés avec une Maison plus ancienne.

Et puisque nous en sommes sur ce sujet, une autre loi dis iplinaire qw

Monsei.vneur semble oublier, c'est celle qui lui défend d'imposer à des Reli-

gieuses le même confes.seur plus de trois ans ; de même que la r;•^•le cauoui<iue

qui épar-ue à ces personnes la gêue extrême d'avoir constamment .'hez elles un

Chapelain, ou un Confesseur qui habite, qui pensionne et qui dort sous le

uième toit qu'elles.

Enlin, une dernière faute d'administration que nous t mons à signaler,

car elle n'est certes pas la moindre, c'est l'attitud. plus quï-trange que Mousm-

gneur labre a prise vis-à-vis de Mon.seioncur Haurget et des prêtres ses amu

fidèles.

En montant sur le Siège Episeopal de Montréal, Monseigneur Fabre

avait soUnnellement promis de maicher sur les traces de son Trédéjesseur, au

quel il savait que le Clergé restait attaché de cœur et d'àme.

Or, comment a-t-il rempli cette promesse, que la plus simple prudM^^

lui conseillait de ne jamais oubliera Au lieu de suivre Celui qu'il avait pro la-

mé sa lumière et son guide, il se tourne vers Quéoec, se livre à lArcheveque,

ot, s'éloignant en proportion de Monseigneur Bourget etde sesyac, il com-

mença à se plaindre de l'inlluencc que r. dernier exerçait sur le Cierge du Uio-

rèse et les Communautés lieliïieuses. Dans le temps même ou le sa ut vieillard

de oui Mon- ..Mieur tenait tout, se mettail à la peine, malgré ses ,,uatre.vi.igts

ans de P ..ouHr le Dio.èse pour sauver l'Evê.'.ié d. la ruine, lui. H'-vù ,ue en

titre de Montréal, le reu^rdait travailler et suer sang et eau, avec tine inJUle-

reuce de glace, malgré l'émouvant prodige du sa.Os de ses quêtes
.

il voyait

N
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en lai nn émitlc et il en vint jusqu'à lui reprocher de jeter le trouble dans lo

DioL'èse, eu voulant encore gouverner.

Le Clergé ne fut pas mietxx traité que son ancien Evèque et père. Plus

d'une fois. Monseigneur Fabre a tenté de faire passer les prêtres qui ne parta-

gent point toutes ses vues pour des ec(lésiasti(|ue8 en révolte contre le Pap) et

leur Evêque. Sl-s lettres Cir ulaiies .-^ont remplies d'attaques et d'insinuations

de ce genre. ICt ce qu'il n'a pas osé dire lui-même au public, d'autres l'ont dit

dans la presse libérale, tantôt en publiant des do uments épiscopaux qui n'au-

raient jamais dû voir le jour, tantôt en lançant des flots d'injures à la ligure do

ses prêtres et de Monseigneur lîourgvt lui môme, sans la moindre réclamation

dti la part de Tlivèque de Montréal. Ah ! non : le jour même de la publication

du lrè.s ignoble pamphlet intitulé " Lex s!:nintli prêtres", l'ouvrage était déjà ren-

du à rE\ êché et oe lut de la main de son Vicaire-Clénéral que Monseigneur en

reçut le premier imprimé. Ce Monsieur voyant arriver l'Evêque d'une de ses

courses à la ville, a -courut pour le recevoir. Et lui montrant le fameux pam-

phlet, d'un air réjoui et triomphant, il entra en riant avec Sa Grandeur, disant

qu'il n'avait jamais rien lu d'aussi bien frappé que cet écrit ! Oa ne doit pas

s'étonner, après cela, que tous les efforts aient été vains pour amener Monsei-

•rneur Fabre à blâmer un pareil chf d'œuvres de mensonges et d'aiidaee.

Mais, en voilà assez. Excellence, pour que Vous compreniez, comme

nous, le sujet de nos plaintes et la vraie cause de nos divisions. Nous termine-

rons donc ici ce Mémoire, qui est déjà, du reste, trop long.

CONCLUSION.

La liberté avec laquelle nous venons de parler. Excellence, a peut-être

pu Vous porter à croire que notre but était d'arriver à la conclusion rigoureuse

d'enaagcr Monseigneur Fabre à vous donner sa résignation. Nous nous em-

pressons di! Vous dire ((ue telle n'est point notre intention. Nous comprenons

qu'un strii te droit peut, dans l'application, n'être pas toujours juste : summum

Jus, SUmma injuria.

Notre désir de la paix nous fait donc un devoir d'abandonner, do concé-

der de suite tout ce qui peut-être <>oncédé, tout ce qui n'est pas absolument es-

sentiel aux conditions d'une entente entre l'Evêque et son Clergé.

Voici, Excellence, co qu'en définitive nous croyons pouvoir Vous de-

mander :

lo Que Monseigneur l'Evêque de Montréal s'engage, vis-à-vis de Votre

Excellence, à te"i d'.'iormais, chaque année, un Si/node Diocésiiin ;

2o Qu'il hoit amené à se créer de suite un Chapitre de douze Chanoines,

choisis parmi les Curés et les Supérieurs de Communautés de Prêtres, sans

q u'ils soieut tenus de renoncer à leurs cures, ou leurs bénéfices ;
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8o Que lo ohoix dos donz.' promiors Chanoinos ho f;isso comme Kiiit, à

savoir: les Supérieurs do Comimmautrs d.; Prêtres, les Cur.'-s et les autres Hoc-

touri bjnélifiers du Dio.^èsa. ayant été crivoiu-sen lUS'mSl'v, pir Vohv l-kj.'l-

lenco ou par l'Evèque, choisiront les dow'.i l'rcHres qu'ils d'-siient voir Ibrm.M-

le nouveau Chvpitro et les présonteroiit à I'EvlViu^ à qui il a;>.nirli,-n Ira d^ lo.s

confirmer dans leur eharge. Et si l'Ordinaire croit devoir refuser (luelcpiun dos

sujets qu'on lui aura ainsi présentés, il restera libre do lo lair-<, sans donnor la

raison do son refus ; mais, dans ce cas, lo Clerié lui en prés^'utera un autre,

jusqu'à ce que le Chapitre ait atteint son nombre complot ;

4o Qu'à cette lin l'assemblée susdit.- du Clerié ait lieu le plus tjt possi.

V.e, afin qu'elle soit présidée p;ir Votre Excellence Elle-mém > ;

5o Que le Chapitre ainsi formé exerce ensuite, pour se recruter, les droits

qu'avait l'ancien Chapitre do lu Culhédrale de Montréal ;

Go Que l'Evèque soit sérieusement nvorli qu'il doit consulter son Chapi-

tre, dans la nomination de ses prêtres aux Cures ou autres char-e. ;
et, de plus,

qVattondu les circonstances présentes. l'Evôquo s'en-aje envers le Saint-Siè.?e,

ù ne pas faiic telles nominations sans l'assentiment formel de la majorité de son

Chapitre.

Lo tout très humblement soumis par

Douze membres du Clergé Pastor.vl.

Montréal, le 23 Janv. 1884.
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